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CHANSON BERBÈRE DE DJËRBÂ( 1)

TEXTE

(1) C'est à M. René Basset que revient le mérite d'avoir, le premier, étudié le
dialecte de Djerba (Y.Notes deLexicographie berbère. Journal asiatique, 1883, 1.1).
Cependant aucun teste n'a encore été recueilli ; j'ai cru intéressant, pour la com-
paraison des dialectes,.de donner celui qui suit. Ce chant.m'a été communiqué
par un indigène des Nefousa, Braliimben Sliman Chemakhi, qui a passé une par-
tie de sa,vie à Djerba et qui possède parfaitement le dialecte de cette île. jSn voici
le-thème: il m'a paru nécessiter une courte explication: « Un jeune homme,
amoureux d'une femme mariée, poursuit cette dernière de ses assiduités. Dans
l'espoir d'obtenir ses faveurs, il vante d'abord ses charmes ; mais elle reste indif-
férente à.çes avances. Il feint alors de la trouver laide et .cherche à la piquer en
se moquant d'elle et de son vieux, mari, qu'il compare à un bouc. Cependant
l'amour l'emporte sur le dépit, et l'amant malheureux passe des railleries- aux
plaintes, des plaintes aux promesses. A la fin, la belle semble vaincue: l'amant
l'engage à hâter sa délivrance en se faisant répudier par.son mari et s'offre com-
me nouvel époux ». Le refrain de la chanson comprend deux vers de sept syllabes .
et de même rime. On .peut les scander delà façon suivante: -

1 2 3 4 5 6 .7 .,..: ' ,,.:.Cltem | el \ klied \ dim. \ d a \ zoug \ ger' , ';' '. ."--'-'::' : "-''i-:'' :'2'"-- -3;'• ' 4 ' :;"'è ' ;'p''-" 7";'"-' ''.'" : '•';• •;'
Ikhs\ ta\our.\dount\bu\ou\reiJ :'

Les deux premiers couplets sont des quatrains, également à sejit syllabes. Les
trois premiers vers ont là, mèmerhne; le dernier rime avec le refrain..;Le vers
qui commence les autres, couplets n'a que quatre syllabes. La combinaison des rj-
mës est la méirié'qiiè dans les'premiers quatrains. '.'" : :

' ;'": •'; ' :,' .
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TRANSCRIPTION
Tamelzoumt
BEERAIN.

Cliemelkheddimii)d azougger'
Toi*lajouedotoirouge
Ikhs taourdountOE)ouourer'.
(Elle)veutuneboucled'or.

Tamedjr'oud
lorCOUPLET.

Chemelkheddimdaseftaf
Toi,lajouedetoinoire
Ikhs teldbatS)n ledhrafG)
Elleveutunvoilededébrisdelaine.

(1)Lemot addjai, employédans les autres dialectespour désignerla joue, signi-fie « mâchoire » à Djerba.
(2)'Le bijou appelé taourdount ne désigne pas la bouclequ'on passe dans le lobede l'oreille, mais la grande bouclequ'on accroche dans les cheveux tressés sur le

côté et .qui s'avance sur la joue.
(3)Onappelle telabat, au pluriel telabatin, le h'aouli de laine dont s'envelop-

pent les femmes. -
(4)Ledhraf est une corruption du pluriel arabe i_a\^W\ (morceaux).Il désigneles débris de laine de rebut avec lesquels on tisse les plus grossièresétoffes.
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Ouroult sengelW s elkhechlaf{%)
Va,noircis-loilesyeuxavec,des débrisde
Aoussarim d ezzaler'. [charbon
Levieuxdetoiunbouc.

: Tamelzoumt
REFRAIN.

Cliem elhlieddim.d azougger'
Toi,la'jouedotoirouge
Ikhs taowrdount ouourer'.
ElleveutuneJjouclod'or.

Tamedjroud
2e COUPLET.

Cliemelhlieddim d ilesfer
Toi,lajouedeloijaune
Bihs taourdount ouousr'er
Elleveutnneboucledebois,
Sâid ou M/tammedfi) al indjer
Saïd,filsdeM'hammod.l'aurafabriquée

S fousiou amtedegger'.
Aveclamaindemoià toielleje mettrai.

Tamelzoumt
REFRAIN.

Cliemelkheddim d azougger'.
Toi,lajouedetoi rouge
Ikhs taourdount ouourer'.
Elleveulunoboucled'or.

Tamedjroud
3e COUPLET.

Tegga l'henni
Ellea misduhenné.
Tarait tek'k'azM g ijenni
Elleestallée,ellecreuse,dansle jardin.
B'ousser' (5)ouliou itr'enni
J'ai tente,le coeurdemoiil souffre,
Netch ad'madhoun as (6)amter''.
Moi,malade,je mourrai.

Tamelzoumt
REFRAIN.

Cliem elkheddim d azougger'
Toi,la jouedetoirouge
Ikhs taourdount ouourer'1.
Elleveutuneboucled'or.

Tamedjroud
4GCOUPLET.

limechkanin
Lesjeunesfilles
Tefouit ounetC'Y-amidin (8>Exhalentuneodeurdélicieuse,
Am elouerd n tejnaninCommela rosedesjardins.
Choumi mani s amafer'.Malheuràmoioùtoije trouverai.

(1) La forme factitive sengel n'a pas le sens général de noircir. Elle signifie « se
noircir les yeux avec du koh'ol ». Onpeut reconnaître dans le verbe simple engel,
la racine arabe J^, avoir de grands yeux. Sengel veut donc dire proprement, se
faire de grands yeux, s'agrandir les yeux en y mettant du noir.
(2) On appelle khechlaf les débris de bois brûlé qui restent dans un foyer éteint.
(3) Sâid ou M'hammecl est le nom d'un menuisier de Djerbâj-comme l'indique le

verbe nedjer qui suit. -
(4) Tek'k'az est la racine er.'z. des. autres dialectes dont le r' s'est, durci en- 7c',

substitution fréquente dans les dialectes de l'Est. Le redoublement du k' indique
une forme d'habitude et le son a avant la dernière consonne le présent d'actualité.
(5)Racine arabe l_y^=-, sentir.
(6) Comme en tamachek', la particule as ou s, placée devant le verbe, confir-

me l'idée qu'il exprime: et lui donne le sens du futur.
(7) Tifoultounet, forme d'habitude de la racine arabe ^As, exhaler une odeur.
(.8)Le mot amidin est formé de am, comme, et de aidin,. cela. Il est employé

comme locution admirative ou approbative. On dit de même en arabe vulgaire
si* et *i&SUi,comme cela ! parfait!
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Tamelzoumt

REFRAIN.
Cliemelkheddimd asougger'
Toi,lajouedotoi,rouge
Ikhs taourdount ouourer'.
Elleveutuneboucled'or.

Tamedjroud
5eCOUPLET.

Ai Ir'ebnin
0 regretdeloi!

Ai lltaznim eg oulini
0 chagrindetoi,danstoncoeur1
Ouroult edhmalt (1)g ourgazim.
Valchercheà obtenir'surtonmari.
Amillef&)netch amarer'.tf)Il terépudie,moitoije prendrai.-

Tamelzoumt
REFRAIN.

Cliemelkheddimcl azougger'
Toi,lajouedetoirouge
-Z7.'7!staourdountouourer'.
Elleveutuneboucled'or.

-TRADUCTION
REFRAIN.

Toi, à ta joue rose,
11faut une boucle d'or.

1erCOUPLET.
Toi, à ta joue noire,
Il faut un voile de laine,grossière.
Va noircir tes yeux avec des débris de
Tonvieuxest un vilain bouc, [charbon,

REFRAIN.
Toi, à ta joue rose,
11faut une boucle d'or.

2eCOUPLET.
Toi, à ta joue jaune
11faut une boucle de bois,
Qu'aura fabriquée Sâïd ou M'hammed
Et que, de ma main, je t'accrocherai.

REFRAIN.
Toi, à ta joue rose,
11faut une boucled'or.

3° COUPLET.
Elle a mis du henné,

Elle est allée bêcher dans le jardin ;

J'ai senti mon coeurendolori ;
Je suis malade; je vais mourir !

REFRAIN.
Toi, à ta joue rose,
Il faut une boucle"d'or.

4eCOUPLET.
Les jeunes filles

Exhalent une odeur délicieuse,
Commela rose des jardins.
Infortuné ! Oùte trouverai-je ?

REFRAIN.
Toi, à ta joue rose,
11faut une boucle d'or.

5°COUPLET.
Hélas! quels sont tes regrets !
Hélas! quel chagrin clanston coeur!
Ya! fais en sorte que ton mari
Te répudie, et moi, je t'épouserai.

REFRAIN.
Toi, à ta joue rose,
11faut une boucle d'or.
A. DE C. MOTYLINSKI.

(1)Edhmah' est une corruption du verbe arabe ç-o-k,« désirer d'obtenir quelquechose.»
(2)Ellef signifie « lâcher ». Il est employé dans le sens de « divorcer, répu-dier » commel'arabe "LÀit>.
(3)Ar', prendre,_a également le sens de « prendre femme, épouser », comme

l'arabe vulgaire \3-à..


